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LA GUERRE

Victoire de nos Alliés sur le Styr
4 e»

Près de 3,000 prisonniers et un important butin
sont entre leurs mains

Les Russes affirment leurs succès dans
la région du Styr. Entre le confluent de
ce fleuve et de la Lipa, ils ont chassé leurs
adversaires du village de Verbène et des
positions- fortement organisées des envi¬
rons. L'ennemi s'est rendu en partie, ou
s'est retranché veis les hauteurs du bourg
Je Beresteichko, abandonnant a_x mains
de nos alliés les passages du Styr.
Le combat con'inue aux environs du

bourg de Beresteichko, où les Russes ont
fait jusqu'à présent plus de 1.600 prison¬
niers, dont une cinquantaine d'officiers.
De violents combats d'artillerie sont si¬

gnalés dans différents secteurs du front de
la Dvina.
En Asie-Mineure, les Russes, poursui¬

vant leur avance, se sont emparés de Gu-
mishan (Gumisbkanehe), ville très impor¬
tante située à environ soixante kilomètres
de Baïbout et à une centaine de kilomètres
au nord-est d'Erzindjian. Nos alliés font res¬
sortir la rapidité de leur avance et de la re¬
traite des Turcs dans cette région, où ils
ont encore fait de nombreux prisonniers et
enlevé de grands convois de vivres.
Une offensive turque tentée à l'est de Re-

vandouze. a été enrayée par les Russes.
COMMUNIQUE OFFICIEL

Pètrograd, 21 juillet. — Communiqué du
soir du grand état-major :

FRONT OCCIDENTAL
Les vaillantes troupes du général Sakha-

rof, ayant surmonté toutes les difficultés du
passage sous le feu concentré de l'ennemi
de la vallée marécageuse de la Lipa, le 20
juillet,ont culbuté l'adversaire,dont une par¬
tie fuyait déjà en désordre.
Notre artillerie soumet à des rafales de

feu les colonnes ennemies qui se replient.
Les cléments qui ont franchi la Lipa ont

fait hier 1.000 prisonniers avec 10 mitrail¬
leuses et 4 pièces de montagne, dont trois
avec leur attelage.
Les prisonniers continuent à affluer. Se¬

lon des données complémentaires, le nom¬
bre des prisonniers faits dans les combats
du 20 fuillel lors du passage du Styr, en
amont de l'embouchure de la Lipa, et sur la
rive gauche du Styr, dépassa considérable¬
ment le chiffre mentionné dans le commu¬
niqué officiel.
Jusqu'à présent, 2.817 serais et 75 offi¬

ciers ont été dénombrés.
En outre, nous avons pris un grand nom¬

bre de mitrailleuses et 3 canons.
Le 20 juinet, dans la région de Walépul-

na, au sud-ouest de Kimpolung, nous avons
délogé l'adversaire d'une hauteur.
Nous avons fait prisonniers 3 officiers,

155 soldats et pris 4 mitrailleuses.
Lors du combat du 16 juillet sur la rive

droiie de la Lipa, outre le nombre de pri¬
sonniers et trophées défi mentionné dans
les communiqués précédents, nous avons
pris 49 mitrailleuses, 36 lance-bombes et
lance-mines, avec 80 caisses de mines et
bombes 60 caissons, avec projectiles, 58
caisses avec bandes de mitrailleuses, 3 dé¬
pots de munitions d'artillerie, dont un ren-
fe; niant à lui seul 35.570 projectiles de dif¬
férents calibres, 5.230 grenr^es, une énor¬
me quantité de cartouches, ainsi que 3 pro¬
fectiles. un orchestre de musique, une ma¬
nutention de campagne, des cuisines de
campagne, une grande quantité de fils de
fer et de fil pour téléphone, et d'autre ma¬
tériel de guerre.

100.000 HOMMES DE RENFORT

Zurich, 22 juillet. — La « Nouvelle Ga¬
zette de Zurich » apprend que la ré.istance
des Autrichiens sur les points extrêmes de
la Bukovifi.e 'Occidentale est due à l'arrivée
dans les derniers jours de renforts de plus
de 100.003 hommes placés sous les ordres
du général Kovess, arrivés de Serbie. Ces
troupes qui faisaient partie de l'armée des
Balkans ont été engagées près de Dorna-
Watra et ont occasionné un arrêt de l'offen¬
sive russe dans la région des Carpathes.

LA VIE A QZERNOVITZ

Pètrograd, 22 juillet. — T-e délégué de l'union
des villes a rapporté de Czermovitz l'impres¬
sion que la ville a peu soufrirt. Le centre et les
environs sont indemnes. Les traces du bom-
bardeir.rat ne sont visibles que près du poriit
que les Autrichiens ont réussi à faire sauter.
Mais la ville est presque déserte, beaucoup den-
tre les petits Russie-ns et des Roumains étant
partis.

LA SUPERIORITE NUMERIQUE

Lausanne, 22 juillet. — Le correspondant de
la « Gazette de Voss » au grand quartier géné¬
ral écrit :

« Notre front ocoidental se trouve sans cesse
sous lo feu ennemi. Nous nous demandons, si
ce bombardement intense a un carcriria dé¬
monstratif ou s'il est -'mplemcnt la préface
d'à.— nouvelle offensive sur un autre point du
front. Dans tous les cas, nos troupes auront
encore à supporter de durs combi.'s, la supé¬
riorité numérique de l'adversaire étant un fait
reconnu, »
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SUR LE FRONT FRANCO-ANGLAIS

Une attaque allemande dans les Vosges

Un beau
diseoups

Le mérite de la harangue que M.
Caillaux a adressée à ses concitoyens de
Mamers à l'occasion du 14 juillet, c'est
qu'elle n'est pas seulement un éloquent
discours, mais qu'elle est en même
temps un acte.
M. Caillaux ne parle pas pour le plai¬

sir de parler, mais en lui l'homme d'ac¬
tion ne se sépare jamais de l'orateur de
talent.
C'est la1 manière d'être de l'ancien pré-

eident du conseil et cette manière est
d'autant plus intéressante que nous vi¬
vons un temps où le Verbe ne doit pas¬
ser qu'au second plan.
Avec quelle hauteur d'inspiration M.

Caillaux magnifie nos héros et évoque
leur souvenir, « oes amis disparus qui
sont tombés obscurément dans la pé¬
nombre des tranchées où ils n'ont pas

pour les soutenir comme jadis la grise¬
rie des fanfares et le claquement des
drapeaux au soleil ».
C'est bien l'image de la guerre actuel¬

le, de cette guerre de taupes où seul
dans un trou noueux l'homme lutte et
tombe sans vision de gloire et sans ré¬
confort d'aucune sorte autre que le ver¬
dict de sa conscience et la vision de son

.pays menacé.
Nous admirions les gardes françaises

qui se découvraient devant les Anglais
à Fonlenoy en les invitant à tirer les pre¬
miers, les hussards qui fonçaient sur les
deux flânes .des ligne? autrichiennes à
Hohenlinden, jusqu'à ce que Ney et Ri
©hepanse se fussent rencontrés et don¬
nés l'accolade après avoir coupé en
deux les bataillons ennemis ; les lan¬
ciers de Lelebvre Desnouettes et les cui¬
rassiers de Milhaud et toutes les char¬
ges légendaires où l'on entrait vivant
dans l'immortalité.
Toute l'histoire de la France fourmille

de ces beaux épisodes où le courage
était décuplé non seuùraient par la gran¬
deur, mais par l'éclat du raoriflce.
Mais on ne diminue pas ces grands

souvenirs et ces bri'iants exploits en di¬
sant qu'ils n'atteignent pas le patient et
sombre héroïsme de la tranchée.
Ici, l'homme se bat dans des condi¬

tions inférieures. Gomme il est placé
plus bas, il lui faut l'âme plus haute ;
c'est pourquoi M. Caillaux nous rappel¬
le la reconnaissance infinie que nous
devons à tous ces braves et la dette
d'admiration que nous avons contractée
devant cet héroïsme plus méritant parce
que plus discret et plus obscur.
La conclusion qui s'en dégage, c'est

que nous devons tous travailler avec
plus d'énergie qu'hier dans la sphère,
quelle qu'elle soit, où le sort nous a
placés, et fournir un rendement chaque
jour plus grand de toutes nos facultés,
aflh d'abréger le cauchemar.
Cet appel au travail « opiniâtre et

sacré », dans un moment où beaucoup
de gens oublient peu. ûlie que nous
sommes en guerre et semblent n'avoir
souci que de se laisser vivre, n'est pas
la partie la moins intéressante du beat,
discours de Mamers. On ne répétera ja¬
mais assez à tous ceux qui sont à Far
rière que c'est de leur application, de
leur vigilance, de leur effort personne;
que peut dépendis pour une petite par I
la diminution des risques de ceux qui
sont à l'avant et aussi la durée de leurs
souffrances.
Il fallait qu'une voix autorisée dise ce¬

la à ceux qui n'ont pour' toute fatigue
que la lecture des communiqués.
Taxé de démagogue par des gens bien

pensants, M. Caillaux leur trace le de
voir, à eux comme aux autres, dans les
termes précis et élevés où ce devoir quo¬
tidien mérite d'être évoqué.
Cette coordination de tous les efforts,

celte tension de toutes les volontés et
de toutes les énergies vers la victoire,
peut seule donner « la paix durable par
laquelle les peuples et surtout les diri¬
geants Seraient guéris de la folie des en-
^reprises belliqueuses ».
Et M. Caillaux, s'élevant plus haut,

évoque dans une vision d'avenir « le
débordement des démocraties organi¬
sées sous l'égide moral de la France ».

C'est, en effet, la gloire de notre pays
d'avoir toujours lutté pour la libération
des autres nations avec autant de vail¬
lance que de désintéressement.
Toute notre histoire à ce point de vue

se résume dans celle de la Révolution
qui faisait la guerre à tous les rois pour
délivrer tous les peuples et dont la pen¬
sée, qui dominait tout, fut l'affranchisse¬
ment du monde.
L'homme qui, à Mamers, a ambition¬

né pour son pays le culte d'une si noble
tradition, est le même qui dans le déchi¬
rement, la fureur et les batailles des
partis, fut traité de mauvais Français
alors qu'il donnait le Maroc à la France
et qu'il nous évitait la guerre dans la
délicate affaire d'Agadir. Le délai que
nous valut alors sa diplomatie nous a
permis de mener à bonne fin l'exécu¬
tion de certains programmes militaires
dont les Allemands ont senti les effets
\ la Marne et à l'Yser.
M. Caillaux a parlé à Mamers comme

i avait toujours agi, en démocrate sin¬
cère et en patriote averti.
L'histoire impartiale lui rendra jus¬

tice.
En attendant, toute la presse indépen¬

dante a enregistré son beau discours
qui fut, en même temps qu'un program¬
me d'union sacrée, un bel acte de foi
patriotique et une pure conception du
génie français.

Léo BOUYSSOU
député des Landes-

Vous vous demandez

oe que sera, le
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"Le Bonnet Rouge"
(Voyez notre 2« page)

A BATONS ROMPUS
Je ne crois pas, contrairement à ce

que l'on affirme un peu partout, qu'il y
ait une « crise de papier ».
Je sais que celui-ci coûte de plus en

plus cher, mais je ne pense pas qu'il fas¬
se réellement défaut.
C'était précisément, l'hiver dernier, la

même situation pour le charbon. En y
mettant le prix, comme dit ma concier¬
ge, on pouvait se chauffer.
Or, à ce moment-là, les journaux

ayant mené grand tapage autour de la
« crise des Cwillbustibles », M. Marcel
Serobat prodigua les déclarations les
plus rassurantes ; il expliqua notam¬
ment, avec la clarté qui caractérise son
esprit et sa largue, que la question de
p--:x n'avait aucune importance, aux re¬
gards des économistes ; et qu'on ne de¬
vait pas considérer qu'il y eut de crise,
puisque les gens riches avaient licence
de bourrer leurs calorifères.
Me référant à cette théorie, et cons¬

tatant que nonobstant la hausse du pa¬
pier les journaux opulents continuent
de tirer sur quatre pages et de multi¬
plier leurs éditions, je conclus que la
a crise » est encore une invention de
grincheux et de frondeurs.
Pourquoi, au surplus, s'il y avait pé¬

nurie de cette marchandise, n'en régle-
mente-ait-on pas la consommation.
Ce serait une atteinte bien moins gra¬

ve à la liberté de la presse d'imposer à
toutes les feuilles le même nombre de
pages, que de" les contraindre, comme
le fait la Censure, à l'uniformité de doc¬
trine et de ton.

D'ailleurs, je n'aperçois pas l'inconvé¬
nient qu'il y aurait, pour l'opinion publi¬
que, à ce que l'on restreignit tous mes
confrères aux deux pages dont le « Bon¬
net Rouge », entre autres, se contente.
Les quatre pages du « Matin », par

exemple, ne sont-elles pas pleines, en
général, de redites prolixes et de para¬
phrases interminables sur un thème
unique, qui est le « communiqué ». Le
commandant de Civrieux et une ribam¬
belle de tartineurs, à la plume inconti¬
nente, diluent en douze colonnes ce que
le grand Q. G. a condensé en quelques
lignes. Les lecteurs n'en sont pas mieux
informés ; le pire, c'est que fréquem¬
ment leur jugement en demeure défor¬
mé.
Triste effet de cette prodigalité d'une

matière qu'on nous représente comme
raréfiée.

Je sais bien aussi ru'il faut tenir
compt" des exigences de la publicité, et
que les journaux dotés de nombreuses
annonces orf besoin pour les insérer de
tirer sur une plus grande quantité de pa-
ges.
Mais, ici encore, ne serait-il pas pos¬

sible d'opérer quelques suppressions ?
Car vraiment, sans avoir rien d'un Père
la Pudeur, j'ai été quelque peu estoma¬
qué de lire, ce matin, dans un grand
journal, sous un dessin d'ailleurs spiri¬
tuel, cette fantastique légende :

« La Gyraldose rend aux organes féminins
cotte heureuse inconscience qui est le gage de
leur équilibre et de leur intégralité ».

Est-il indispensable de dépenser une
demi-colonne pour célébrer un produit
qui possède l'étrange vertu d'« affoler »
les organes féminins ?
Ne sufnt-il point qu'il y ait tant de

cervelles détraquées, et va-t-on mainte¬
nant entreprendre de mettre en démen
ce ce que je me permettrai d'appeler
les antipodes du centre pensant des
Françaises ?

Monsieur BADIN.

Communiqué officiel
22 Juillet — 15 heures

726° JOUR DE LA GUERRE
Entre l'Oise et l'Aisne,nous avons dispersé

une forte reconnaissance allemande dans lo
région de Moulin-sous-Touvent.
En Argonne, nous avons fait jouer une

mine à Bolante, dans de bonnes condition.
A la Fille-Morte, un coup de main de l'enne¬
mi sur un de nos petits postes a été repoussé
Sur la rive droite de la Meuse, violent

bombardement des secteurs de Fleury et
du Bois Fumin. Une attaque ennemie diri¬
gée sur une de nos tranchée au sud de Dam-
'loup, a échoué sous nos feux.
Dans les Vosges, après un vif bombarde¬

ment, les Allemands ont attaqué, hier, vers
23 heures, nos positions au Nord-Ouest de
Saint-Dié. Ils ont été repoussés avec de for¬
tes pertes.

Aviation

Dans la fournée d'hier, une de nos es¬
cadrilles a bombardé à trois reprises i
gare de Melz-Sabions. 115 obus de gros
calibre ont été lancés, au total, sur les bâ¬
timents de la gare et sur les voies. De gros
dégâts ont pu être constatés Au cours d'une
des expéditions, un avion allemand que
poursuivait .l'escadrille a été. abattu. Un de
n-" appareils, contraint d'atterrir par suite
de panne, n'est pas rentré.

Ce matin, un avion allemand a lancé des
bombes sur Belforl. Ni perles, ni dégâts.

Le rôle de la cavalerie

Commentant les dernières (nouvelles de
la bataille de Picardie, le Démocrate de De-
lémont écrit, ce matin :

« A plusieurs reprises, la cavalerie a tra¬
vaillé sur la Somme. On la verra sans dou¬
te apparaître de plus en plus souvent .sur
les champs de bataille. D'autre part, la
trouée, en s'élergissant, permettra l'entrée
en ligne die plus grandes forces, ce qui ne
peut que favoriser celui des belligérants qui
possède la supériorité numérique en hom¬
mes et en matériels

a Enfin, elle obligera bien les Allemands
à faire un jour, comme sur le front russe :
<( à rectifier le front » par une retraite sur-
une certaine étendue. »

EN ALLEMAGNE

Un appel à la population
Berne, 22 juillet. — La presse allemande,

continuant à otri-'" à un .mot d'ordre, sinon
officiel, au moins officieux, publie un nou¬
vel appel à la population :

« Une offensive beaucoup plus violente
qu'on ne saurait se l'imaginer s'est déclen¬

chée. Les armées russes, reconstituées et
munies d'un nombreux matériel de guerre,
se sont lancées contre notre rempart à
l'est.

« La France, qui'a fait preuve d'une re¬
crudescence de vie dont elle-même ne se
•serait pas crue capable, a entraîné iw *a
Somme l'armée britannique en des combats
où la nombreuse artillerie remplace l'infé¬
riorité numérique des hommes. Un oura¬
gan do fer l' A lancé sur nos soldats, des
troupes noires et blanches attaquent conti¬
nuellement avec énergie.

« L'année allemande s'est surpassée et
continuera à le faire jusqu'à la. victoire.
Mais notre peuple doit se demander s'il a
fait tout, son devoir. Notre confiance dans
la victoire est-elle encore la môme qu'au
début de la guerre ? Tout découragement
est une trahison. Toute plainte est un cri¬
me ! Ne mettez pas er danger le salut de
la patrie par-vos quenelles intestines. Que
chacun fasse preuve de solidarité et de
bonne volonté envers son prochain. » —

(Informa''on.)
LES FRANÇAIS JUGES

PAR UN JOURNAL PANGFRMANÏSTE
Les Français, écrit la « Rheinisch-""'est-

falische Zeilung », sont de singulières gens.
En temps de paix, ils ne vivent que pour se
disputer et s arracher mutuellement les
yeux comme en témoigne l'affaire Dreyfus,
et, des qu'un ennemi de l'extérieur les me¬
nace, les voilà unis comme les doigts de la
main.

La Situation en Tripolitaine
Une dépêche d'Amsterdam, en deite du

19 juillet, qui annonçait une prétendue dé¬
faite des Italiens en Tripolitaine, est en
tous points inexacte. La situation des Ita¬
liens en Tripolitaine est excellente. Noury-
Bey se trouve très éloigné de Misourata,
lieu supposé de la prétendue défaite annon¬
cée d'Amsterdam, et il n'a qu'un nombre
insignifiant dp partisans en Cyrénaïque Oc¬
cidentale. ,

•
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LE MEXIQUE ET L'ALLEMAGNE

Déclarations du ministre ds Mexique i Paru
M. J. Sanohez Azcona, le nouveau ministre

du Me-iquj en Fiance, pré&rater®. ces jours-ci
à M. le président de la République les lettres
qui l'accréditeront en qualité d'envoyé extraor¬
dinaire et ministre plénipotentiaire de son i ays
auprès du gouvernement de la République fran¬
çaise.
Un de nos rédacteurs a été reçu nar m. S.

Azcona, auquel il a deniar'"- des renst.^ri-unents
sur la prétendue influence allemande qui s exer¬
cerait au Mexique dans le but de provoquer un

avec les Etats-Unis.
Le diplomate mexicain a fait a ce sujet les

déclarations suivantes :
« J'Oppose le démenti ri plus catégorique a

cette nouvelle tm-rtneieuse d une ingérence ger¬
manique dans la politique extérieure du Mexi-
qu On a voulu compliquer ainsi le con'i - qui
s'est élevé, ces teuip. derniers, entre le Mexi¬
que et les, Etats-Unis et qui, aujourd'hui, te
trouve, heureusement, en voie de solution pa¬
cifique. Rien n'est plus 'mx et plus injuste, oes
motifs qui ne datent pas d'aujourd'hui ci meo

indépendant de oette soi-disant influence étran¬
gère," ont été l'origine des difficultés que nous
venons d'avoir avec nos voisins du Nord. Ja¬
mais mon gouvernement n'aurait conos- ti à
devenir l'instrument d'unp cause étEnurère à
l'en-mtre des intérêts nationmx. Quant au
p""ple mexicain, qu'on demande aux Français
qUi vivent au Mexique, si riches et si aimés, si
la France ne jouit pas là-bas de tories les
sympathies.

n 11 est juste de rétablir la vérité, ("est d'a¬
bord daaio des milieux intéressés à 'aire naître
contre le Mexique l'enimosité de la Fjnpt<e et
de l'Angleterre pour pouvoir exercer plus <i»é-
ment une action personnelle, qu'ont "ris nais¬
sance ces nouvelles tendancieuses. C'est ensui¬
te dans certains milieux financiers bien connus
que se fabriquent les télég.,mimes annonçant à
l'Europe que la riiàin cachée de l'Allemagne di¬
rige la politique extérieure du Mexique. En
plusieurs occ-asi ns dAjà, et tout dernièrement
encore, le chef du gouvernement mexicain, M.
Ca.rranza, a fait à ce sujet des déclarations 'oi-
melies. La politique mexicain: est libre de tou¬
te influence étrangère. Nous tâchons f défen¬
dre nos intérêts nationaux lorsqu'ils sont en
péril, ruais c'est avec nos propres forces.

« Il est faux que des armes aient été intro¬
duites au Mexique par l'intein.éJiaire dAue
mands des ElRts-Unis et de l'Amérique lu bud,
comme il est également faux que des officiers
allemands se soient enrôlés dernièrement dans
l'armée mexicaine.

« Je suis fort heureux de l'occasion qui s of¬
fre à moi aujourd'hui d'affirmer publiquement
que le Mexique n'obéit à aucune influence
étrangère. Dites bien cela au public français.
Dites aussi que là-bas, au Mexique, on aime
et on admire la France ». — (Radio).

Dans Pari®

Hier soir, vers 11 heures 40, rue Hamelot, 38,
au 5° étage, dans le logement de M. Bey, mo¬
bilisé au 8S« d'artillerie lourde, et actuellement
en permission, une explosion de gaz, occasion¬
née par une fuite, a causé quelques dégàis, as¬
sez peu importants.

Parce qu'elle ne voulait pas vivre avec lui,
le nommé Théophile Hamisfeger, journalier,
âgé de 44 ans, a frappé de deux coups de cou¬
teau Mme Jeanne Watêrnez. dans la cour de
l'immeuble qu'elle occupe, 54, rue Julie*-La¬
croix.
La blessée, dont l'état est peu grave, a pu

rejoindre son domicile après pansement.
Quand à son agresseur, il a été arrC 5 et mis

à la disposition de M. B'eaurain, comnus6aire
de police.

—-♦ e-o~

DEFINIERI MINUTE

Communiqué Anglais
L'artillerie s'est montrée j^us active* de

part et d'autre pendant les douze derniè¬
res heures. Les tranchées britanniques de
premiè— ligne et de soutien o..', en plu¬
sieurs endroits, été violemment bombardées
avec des obus à gaz et lacrymogènes.
Rien d'autre à signaler.

• — -<> 64» '■

LE TUNNEL SOUS LA I-ANCHE

Selon ie Daily Mail les Objections d'ordre mi¬
litaire que le gouvernement britannique pou¬
vait opposer, avant 1014, à la construction du
tunnel sous la Manche, n'existent plus. La
Grande-Bretagne aura toujours une armée as¬
sez nombreuses pour déjouer une tentative d'in-
"asion. En outre, la guerre actuelle a dém m-
tré la puissance de i-à défensive. L'artillerie
lourde de Douvres pourrè-'t bombarder l'extré¬
mité uontinenitale du tunnel. Enfin, l'avion * t
le 'ous-rnarin ont fortement diminué les avan¬

tages de l'insularité. En temps de guerre, 'a
France étant amie, le tunne1 permettrait -m
ravitaillement rapide et complet de l'Angleterre.
En temps de paix, il attirerait à Liverpopl une
grande partie du trafic qui se faisait <¥Eui pa
en Amérique par Hambourg. Il n'est pas dou¬
teux que le tunnel sera construit dès la fin t'es

<3^ a -v-—«
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Sagesse
Deviendrions-nous sages ? Hier, la

censure a bien voulu respecter l'essen¬
tiel de mes --"tiques. En même temps,
elle laissait passer, chez un de nos
confrères, un exposé parfait de la situa¬
tion respective des belligérants.

« Les embarras militaires et politi¬
ques de nos ennemis, écrivit notre
confrère, s'accentuent de jour en jour.Il
va de soi que nous avons tendance à
les grossir ; nous anticipons un ,ptu,
beaucoup, passionnément. »
Et notre confrère, qui n'est pas cri¬

tique militaire, d'ailleurs, concluait
fort judicieusement que nous en som¬
mes maintenant à la troisième période,
qu'on pourrait définir la période de la
supériorité <Teffectifs, côté des Alliés,
compensée par la supériorité du maté¬
riel, côté des Centraux.
C'est bien. Ainsi, le public n'a pas

à se griser d'illusions insensées. Ce
simple mot suffit à lui montrer quelle
dureté garde la lutte et combien de mal
nos armées as.ront pour obtenir des ré¬
sultats. même de second plan.
Au surplus, les résultats obtenus dé¬

jà par l'offensive de la Somme sont de
ceux qui n'ont pas besoin d'être com¬
mentés. Nous avons attiré là une par¬
tie des troupes qui luttaient contre
Verdun, et quand on sait dans quelle
situation se trouva pendant plusieurs
jours la grande cité meusienne, on com¬
prend toute la valeur de la. stratégie de
notre Etal-Major.
Continuons donc à être sages. Patien¬

tons, sans suivre ni les distributeurs
d'eau bénite, ni les marchands de gui¬
mauve, et ne perdons pas de vue dans
nos commentaires que celle guerre,
jà longue, prendra fin un jour, et que
ce jour est peut-être prochain.

Général N..«

DERNIÈRES NOUVELLES
ne France et de l'Etranger

Accalmie en Macédoine
Salonique, 21 juillet. — Aujourd'hui duel

intermittent d'artillerie sur diverses parties du
front. Sur la rive droite du Vardar, activité
moyenne des patrouilles.
'Dans la nuit du 20 au 21, nos avions oni

bombardé Bogdancé (entre le Vardar et le lac
Doiran).— (Radio).

Le retour du " Deutschland "

Londres, 22 juillet. — On mande de New-
York au « Da.ily Chronicle » que jeudi, au
lever du soleil, le « Deutschland » était
immergé, alors que la veille le capitaine
Kœnig envoyait un peu partout des mes¬
sages d'adieu avec des promesses de re¬
tour. »riéquipage était fort ému des rumeurs
d'après lesquelles des navires alliés auraient
tendu des filets sur une distance de 50 mil¬
les.
Les Allemands sont très anxieux dé l'ab¬

sence de nouvelles du « Brernen » ; ils
craignent que son voyage ait été interrom¬
pu brusquement.

La bataille navale
de la Baltique

Londres, 22 juillet. — Le correspondant
de la « Morning Post » à Stodvkolm reçoit
de nouveaux renseignements de Oxelce-
sund sur l'engagement naval qui, comme
on l'annonçait hier, eut lieu dans la Bal¬
tique.
On a de nouveau entendu la canonnade

à partir de 14 heures dans la journée du
21 juillet. Le combat semble avoir repris
à une plus grande distance dos côtes. On
aurait aperçu mercredi dernier des vais¬
seaux de guerre allemands se dirigeant
vers le Nord où ils n'ont pas tardé à ren¬
contrer cris navires russes. A 10 heures du
matin c:i aperçut de Landsort un grand
torpilleur apparo~™°nt allemand, qui ss
dirigeait à toute vitesse vers le sud. Plus
tard, la bataille sembla dériver vers le Sud.
Le même correspondant télégraphie un pet
plus tard que la canonnade a été entendue
de minuit à 6 heures du matin, au nord-
ouest de Brcmoo ; on a aperçu par la suite
plusieurs croiseurs au large de Hernoe.

«J-a-O i a»

Une opinion italienne
sur l'offensive anglaise

Rome, ,2il juillet. — M. Galza Bedolo, corres¬
pondant du. Giornale d'Italia à Londres, en-

à son journal ses impressions sur l'armée
anglaise de Picardie : « Celui qui parcourt )6
front anglais en revient avec cette conviction
fer.rié que les Allèr-—Us sentent le poids de
la jeune armée anglaise, -aussi lourdement que
les avères. A l'incessant et rapide accroisse:
ment de la puissance britannique correspond un
affaiblissement :..anifeste de la forcé alleman¬
de. I -i Anglais veulent lia viu! "ère avec une té
n.v " et un esprit de sacrifice admirantes. Le>
Allemands savenit le péril qui les menace. Après
avoir essayé de le prévenir, ils. doiv-ent se bor¬
ner à une offensive négative, premier symptô-

de leur décadence.

A la concentration d'artillerie des Franco-
Anglais, les Allemands oppo="nt un nombre de
batteries inférieur en cafibre et en puissance.
Les prisonniers allemands se plaignent à présent
des sacrifices -non compensés qu'on leur im¬
pose. Le nombre des déserteurs au-gvnente cha¬
que jour. Oci n'est pas encore la défaite, telle
que nous la désirons, mais ce sont des symp¬
tômes avant-coureurs ».

AUX HALLES

Il est arrivé ce matin, aux Halles, 54.000 ki¬
los de volaille et 65.000 kilos de poisson.
Environ 550 personnes sont venues s'appro-

visionner à l'heure de la vente au détail.
Il a été resserré 800 kilos de volaille, et 6.006

kilos de marée.

Le Bonnet Rouge est à la disposition
de tous les locataires pour assurer d'une
façon complète la défense de leurs intô"
rêts.
Une permanence est établie les

MARDI ET SAMEDI

de 10 heures et demie à midi, au Bon¬
net Rouge, 14, rue Drouot.

et Voyages
Le tribunal correctionnel a condamné,hier,

r'n pauvre homme de mage, qui avait réus-
ù i fai-re défiler dans son appartement du
54- de l'avenue de Saint-Ouen, ».i grand
nombre de notabilités parisiennes. Certains
soirs, avant la guerre, le logis du mage ré¬
unissait -des geins du monde, des hommes
de lettres, des artistes, curieux et incrédu¬
les, venus là, attirés par quelque « rabat-
teuse ». Sur une estrade, le mage « entrait
'en inspiration » sous l'œil protecte'ur d'une
statue en carton-pâte représentant, gran¬
deur naturelle, le roi David. (
Hier cette statue avait une place à con¬

viction, près du box des prévenus. Seule¬
ment, M. le substitut Barathon du Monceau,
protecteur de la morale publique, avait fait
revêtir d'un pagne l'effigie du roi des Juifs.
L'artiste, qui avait moulé le roi David nu
et une lyre dans ses mains, avait, -en effet,
exagéré peut-être les a*. antages royaux que
la nature avait donn-é au roi David.... com¬

me aur autres hommes. Etait-ce là le suc¬

cès des soirées organisées par le mage
avec lé concours de la comtesse de Malme-
ïieydè, qui comparaissait comme témoin ?
Etait-ce les éphèbes, sorte d'enfants de
Choeur, entourant le mage, qui attiraient les
curieùx dans sou sanctuaire et les pous¬
saient à verser les cinq francs dè droit d'en¬
trée que le mage prélevait pour les frais
du culte ? Toujours est-il qu'il y avait du
monde et que c'est en raison dè cette af-
fluence que le parquet a poursuivi le mage
qui a -été condamné à un mois de prison.
Cette poursuite rappelle l'attention sur

les voyantes qui, depuis la guerre, ont crû
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et multiplié. A mesure qu'elles ont crû, les
croyants sont devenus plus nombreux. Il
y en a pour tous les goûts, pour tous les
genres.... à la portée de toutes les bourses.
Il y a les professionnelles et les amateurs.
Ces dernières ne sont pas d'ailleurs les
moins dangereuses. Leur clientèle se recru¬
te naturellement dans toutes les classes de
ta société. Jpétail particulier : chaque grand
événement militaire donne un nouvel essor
à leur industrie, car la croyance naît le
plus souvent 'e l'angoisse et les cœurs
étreints par la crainte, émus des dangers
que court un être chéri, ont des raisons de
croire n'importe qui et n'importe quoi, des
raisons q e la Raison ne comprend pas.
Evidemment, quand ces voyantes ne foi.t
(qu'apporter des consolations, que calmer
des impatiences, qu'adoucir les misères
nées do la guerre, elles ne font pas grand
mal, même s'il en coûte aux consolés quel¬
ques pièces blanches, voire quelques billets
Bleus.
Malheureusement, il en est qui se mê¬

lent de prédire l'avenir : telle annonce la
chute de Verdun, telle prédit la marche
triomphale et prochaine de nos armées sur
Berlin, telle autre voit la fin prochaine de
la guerre, tandis que sa confrère en prédic¬
tions ne voit la guerre 'erminée que dans
un an.... ou deux. C'est qu'en cette matiè¬
re ce n'est pas la profession qui devrait
faire le délit, c'est la personnalité de ceux
qui l'exercent. Les voyantes intelligentes
font rarement du mal. Ce sont les imbéciles
qui sont les brebis galeuses de la corpora¬
tion. Certes, la police est impuissante à em¬
pêcher ces prêtresses modernes d'un culte
antique à poursuivre leurs exploits.
Au surplus, la clientèle de certaines vo¬

yantes ne s'élend-elle pas jusqu'au Palais
où quelque juge notoire ne dédaigne pas de
faire appel aiux lumières d'une « devineres¬
se,') célèbre pour démêler les fils d'une af¬
faire embrouillée ?
La poursuite que le Parquet a exercée

contre le mage du roi David n'est pas le
commencement d'une série. C'est la mise
Bn scène dén1r>vée qui l'a surtout décidé à
sévir et ce n'est pas la condamnation pro¬
noncée par le tribunal correctionnel oui
mettra fin à l'exploitation de la crédulité
humaine par des hommes — et des fem¬
mes — qui se prétendent les serviteurs d'un
dieu de miséricorde.

Jacques LANDAU.

Toujours l'Union Sacrée
Un groupe important de cinq cents intel¬

lectuels français'a cru bien faire en répon¬
dant à. l'adresse publiée par les intellec¬
tuels américains. Toute la presse a enre-

fistiré. cette manifestation avec sympathie.eut ,un journal n'hésite pas à dire qu'il
fait. dès réserves.
Des réserves, quand il s'agit du bon re¬

nom de la France à l'étranger !
Ne cherchez pas, et, surtout, n'allez pas

croire qu'il s'agit de l'Action française.
Maurras et Daudet ne pipent plus, trop oc¬
cupés- à taper leurs lecteurs pour refaire
leur caisse mal en point.

. Mais la Libre Parole est là pour faire l'in¬
térim. Elle y réussit parfaitement. Son pro¬
gramme se résume en quatre mots :
Une ordure par jour.

_— ».

Le 88 V... Pi

Ce n'est pas au moment où le Parlement
s'ingénie à décrocher la nomination des
commissaires aux armées, que les incom¬
pétences devraient se manifester.
Touchant la poste au front, nous avons

dit combien M. Jean 13op avait, .été mala¬
droit de parler du 8e génie, lui qui ignore
complètement ce qu'est ce régiment, les élé¬
ments qui le constituent et les services
qu'il rend.
Pour lui, comme pour la commission des

•postes et télégraphes, dont il fait partie, pas
de doute, le 8e génie est le régiment des pos¬
tiers uniquement parce qu'il y a des élé¬
ments télégraphistes qui, dans 'son esprit,
ne peuvent être pris que dans l'administra¬
tion des D. T. T.
Partant de ce principe, il juge qu'il faut

•fermer 'e 8e à tout élément qui n'est pas
de la boite et en cela il fait preuve d'incom¬
pétence parce qu'il ne sait pas le moins du
monde leuéléments qui doivent entrer dans
la composition de ce régiment pour être en
état de rendre les services que la patrie at¬
tend de fui.
Electriciens, mécaniciens, ingénieurs,

ajusteurs, radiotélégraphistes et télégra¬
phistes sont les spécialistes qui constituent
la formation de ce corps et bien qu'en dise
M. Bon il n'est pas aisé souvent de trouver
ces éléments.
Pour une fois que le ministère de la guer¬

re a fait appel au concours de l'administra¬
tion des P. T. T. pour le recrutement, de

télégraphistes et radiotélégraphistes
demandés par le G.Q.G... il n'a pas été heu¬
reux. On a bien mis hommes à la dis¬
position de l'autorité militaire, mais on les
avait pris au petit bonheur parmi les

• (l) Le titre a été supprimé par la censure.

trieurs de lettres, les porteurs de dépêches,
les postiers, les ambulants, si bien qu'après
examen à leur arrivée au corps, la moitié
à peine purent être utilisés danl ja spécia¬
lité réquisitionnée et encore durent-ils subir
une préparation technique.
C'est beau d'exercer son humour et de

lancer de la tribune de la Chambre des ac¬
cusation d'embu=quage, mais encore faut-
il le faire avec vérif i et ne pas essayer de
mettre un corps valeureux dans une situa¬
tion

Eh ! En

Les Réunions
PARTI SOCIALISTE

15* Javul. — Permanence du trésorier, de 10 h. à
12 h., 102. rue Saint-Charles.

10* Jeunesse. — A 10 h., salle Halleys, 9, avenue
Laumière.
Fédération des Ardennes. — A 14 h. 30, 208, lue

S'h . m d' iiviènie étage ; conseil national du 6
août : suite de la discussion.
Antony. — A 18 h., salle Jeanningros, rue de la

ma5 rie.
Reions. — A 18 h., salle Cresson : Charbon ; *ap-

porl de la commission.
Malako[{. — A 14 h. 30, à l'Avenir de Malakoff,

43, rue "Victor-Hugo.
ons, 4* circonscription de Saint-De¬

nis. — Réunion des sections de Saint-Ouen, Asniè-
res, Gennevilliers, Epinay, Ile-Saint Denis, à la mai-
y n » 8 h. 45. Le conseil national ;
suite de la discussion.

6* circonscription de Sceaux. — A 14 h. 30, 43, rue
Victor-Hugo, à Malakoff réunion plénière des sec¬
tions ; propositions dos sections de Vanves et Cla-
mart ; Dnmayaud, pour subvention mensuelle au
c Populaire x> ; compte rendu de la situation, par
Nectoux, député.

SYNDICATS
Tailleurs de pierres. — A 15 heures, avenue Mi

cheïet, 84, à Saint-Ouen.
Personnel non gradé de VA. P. — A 20 h., Bourse

du travail, giande réunion : La vie chère et l'admi¬
nistration.
Cheminots (Courbevoie, Bécon-les-Bruvères, Bois-

Colombes et Saint-Cloudx — A 20 h. 30, salle du
gymnase Meurdra, avenue Marceau : La vie chère
et les loyers, par H. Sellier, conseiller général, el
Ducos de la Haille, avocat.
Cheminots ("groupe d'Etampes). — A 20 h. 30, au

c Chariot d'Or », rue du P^rray, le camarade Guil-
baud, secrétaire de la section Orléans, traitera les
questions suivantes : Revendications générales du
personnel ; notre Orphelinat ; la vie chère.

/ rmipcurs et coupeuses en confections).
—- A 20 h. 80, 20, rue du Bouloi, salle des commis¬
sions, premier étage.

Aux Ecoutes

âvez-voii5 besoin
d*ttn renseignement ?

Vou« pouvez le demander an
"BONNET BOUGE"

Il est répondu à toutes les lettres, soit par
rourrier. soit dans le journal sous la rubrique
RÉPONSE AXJ LECTEUR

POUR LES LOYERS
Pour les questions d'ordre juridique

POUa LES CQNlUBUÎlOtS
Dne permanence est établie les mardi el

samedi, de 10 1/2à midi. M. rue Drouot.
Les réponses aux demandes de renseignements

écrites sont pul'iées tous lesjours.cn deuxième
page, sous la rubrique .

"LA DÉFENSE DES LOCATAIRES"

POUR TOUTES LES AUTRES QUESTIONS
Un* permanence est établie les lundi, mercredi

et samedi. d« 17 i 19 heures à la Rédaction du
BOtwNBT ïvOUGE, 14?, rue Montmartre.

La Défense des Locataires

A. Y. Z. Abel. — Il est impassible de vous
vendre. Venez nous voir.
Guillemin. — Vous bénéficiez du moratorium.

Si vous avez des coai les la lions, écrivez-nous.
100-623. — Votre situation est délicate. Quel

est exactement le montant de votre location, ?
Pour être fixé sur votre cas, il faut attendre le
vote dfâfimitif de la loi.
6. T. 110. — Dans le projdt de la Chambre,

vous étiez exonéré, avec celui du Sénat vous
devez payer. Mais soyez sans inquiéiude, vofiis
bénéficierez d'une réduction. Elle vous est duo.
R. F. S. — Il n'y a aucun moyen juridique

d'obtenir dtu garde-meuble la délivrance de vo¬
tre mobilier. Voulez-vous nous faire connaître le
montant de la dette 1

Réponses au lecteur

La. bonne foi
des temps de guerre

Plusieurs iournaur publient en même
temps des articles de voyageurs revenus
de Berlin. Je ne suppose point que ce soU la
même personne qui ait (ait tous ces comptes
rendus. U n'en est que plus curieux de
constater avec quel ensemble, tout ce qui se
passe dans la capitale allemande est noté
en défaveur de la mentalité des gens d/
là-bas.
Je ne connais pas Berlin. Les descriptions

qui m'en {tirent {ailes, jadis, ne me tentè¬
rent point d'y aller. Depuis la guerre, une
journaliste norvégienne me conta sa vision
d'un Berlin en temps de combat. Dans ses
propos, je n'ai point trouvé prétexte aux
inépuisables railleries, toujours les mêmes,
sur des défauts qui ne composent qu'un
seul aspect d'un peuple. On peut traverser
Paris et tracer de sa vie actuelle un tableau
désobligeant qui paraîtra exact à première
vue, et, néanmoins, sera {aux.
Voici la recette de cette manière de voir,

pour peindre après. Quand la ville est ani¬
mée, on lui trouve une animation maladive.
Si les gens mangent avec appétit le diman¬
che, ils meurent sûrement de faim le res¬
tant de la semaine. De mauvaises nouvelles
apparaissent elles, on les cache. Les mots
ennemis ont disparu totalement, au point
que cela amène quelque ridicule. Une fculv
compacte assiège les pdtisseries et les bars :
peuple de goinfres el d'ivrognes. Tout cela,
c'est pour Berlin. Mais on est tout de même
forcé d'avouer qu'on y joue du Shakespeare,
qu'on y applaudit les musiciens français ,

qu'on y lit les livres et les journaux de
chez nous, et les passages les plus vrais
des articles sont sans doute ceux où pas¬
sent un reflet des deuils, une vision rapide
d'un détachement de soldats partant vers
une gare et qu'escortent des femmes et des
enfants en larmes.
Ah ! si les peuples pouvaient s'aperce¬

voir dans la réalité, à travers les menson¬
ges dont on les a leurrés, que de surprises,
et aussi que de hontes ils auraient ! Au lieu
de dépigrer systématiquement l'adversaire,
combien de leçons aurions-nous pu échan¬
ger !
Un communiqué me fit plaisir, Vautre

four. Il n'annonçait pas seulement une
Victoire à notre actif : officiellement, il ren¬
dait hommage à fa vaillance des soldats
allemands vaincus. Pour la première fois,
on saluait publiquement ceux qu'on avait
terrassés. C'était très bien. Le vaincu en

garde moins d'humiliation, et le vainqueur
an acquiert plus de noblesse
Je garde un document qui me fut donné.

C'est un tout petit morceau d'un journal
i parisien. Comment s'appelle ce journal ?
Je ne pus le savoir, mais il ne serait point,
je crois, difficile de l'identifier. Voici ce qui
s'y trouve imprimé.

<t .4 l'heure où les soldats de son pays
tombent sous les balles, celui qui se pique
de reconnaître impartialement les qualités

| de l'ennemi est un cuistre irritant.
« Car aussitôt qu'éclate une guerre, il

n'a plus qu'à fermer les yeux et à étrein
dre sa patrie. »
Je trouve ces paroles abominables, et qui

les a pensées devrait en rougir el non s'en
glorifier. — Fanny Clap.

«*

Ces jours derniers, raconte lé Cri de Pa¬
ris, un député de Paris recevait une lettre
avec un timbre pour la réponse.
lin naïf électeur lui demandait sur le

ton le plus sérieux quelles étaient les oon-

E. D. 18. — Vous n'avez pas droit à l'alloca¬
tion, mais il est possible que le préfet décide
de vous l'accorder, rien ne s'y opposant.
A. Th. — Nous publierons. A votre entière dis¬

position pour l'avenir.
Un mobilisé G. II. — 1. Vous ne pouvez chan¬

ger d'usine qu'en étant réclamé ailleuirS, et en¬
core, à condition que votre patron actuel ne
vous retienne pas comme étant indispensable.
— 2. Demandez" une augmentation et au besoin
signalez 1a. situation aux contrôleurs.
A. P., rue rl'AhABcir. — Le texte de cette loi

n'étant pas encciŒ'ofé, il est impossible de sa¬
voir à quoi elle donnera droit.

ditians pour devenir Présidant de la Répu¬
blique.
Et lô brave homme ajoutait que, au cas

où 6on député les ignorerait, il lui serait
reconnaissant de lui indiquer l'endroit où
il pourrait trouver « le programme ».
Le député a simplement répondu :
« Pour être Président de la République,

il suffit d'être élu ; les autres conditions
n'ont aucune espèce d'importance. »

Il est défendu de faire du commerce avec
l'ennemi, c'est une affaire entendue, mais
il y a des militaires qui exagèrent vraiment
l'application de cette loi.
Le Conseil de guerre d'Alger a condamné

à cinq cents francs d'amende et dix ans de
privation de ses droits civiques ur pauvre
homme de philathéliste dont le crime con¬
sistait en tout et pour tout' à avoir, à deux
reprises, acheté à des commerçants suis¬
ses quelques timbres allemands et autri¬
chiens, timbres oblitérés, bien entendu, èt
destinés à sa collection personnelle.

« Les philathélistes, dit le Journal de Droit
international de M4 Clunet, feront prudem¬
ment de s'observer ! » C'est aux tribunaux
militaires, que pareil conseil devrait s'a
dresser.

www

Les journaux de San Francisco annoncent
la mort d'un original nommé Truimann,
qui vivait depuis longtemps daine La ville
de la charité que lui faisaient les habi¬
tants.
Truimann est Français d'origine. On le

croit natif des environs de Lille. Or, il a
laissé plus d'un million, exactement 196.182
dollars en valeurs de tout repos, déposées
dans une grande banque de l'endroit
Quelle jolie surprise pour les héritiers !...

Notre collaboratrice Fanny Clar parlait
dernièrement des embarras créés par l'ob¬
tention de saufs-conduits dérangeant si
inutilement tant de gens qui ont peu de
loisirs. On a sagement, ces jours-ci, élargi
la zone de l'intérieur. Les travailleurs pa¬
risiens demeurant en banlieue s'en réjoui¬
ront.
Voici un fa.it qui s'est passé avant la nou¬

velle réglementation. Le macabre y dispute
au comique et l'absurdité du régime ancien
y parait suffisamment démontrée.
Un employé de chemin de fer de la ligne

de l'Est vint à décéder à Paris. Mue par
un sentiment qui ne regardait qu'elle, la
famille désira le faire enterrer à Lagny.
Se trouvant à 28 kilomètres de la capitale.
Lagny était donc alors dans la zone de
guerre. Demande sur demande furent fai¬
tes pour la permission de transport. Rien
n'y lit. On refusa de laisser pénétrer le cer¬
cueil dans la zone interdite. Les parents du
défunt durent se résigner à le laisser repo¬
ser, jusqu'à la fin de la guerre, au cimetiè¬
re du pays situé sur la limite civile c'est-
à-dire a Gagny.
Ceci est authentique : nous l'affirmons.

Du Carnet de la Semaine :

L'it Eciio de Paris » — qui a essayé de
faire croire, depuis la guerre, qu'il était le
moniteur officiel. du patriotisme . puisqu'il
avait pour principal collaborateur le fou¬
gueux président de là Ligué, des. Patriotes,
Maurice Bâfrés. "L- a të'rité également de
monopoliser—et comment ! — les œuvres de
bienfaisance et de charité. Ce n'est que par
son intermédiaire, parait-il, que l'on peut ai¬
der et secourir les victimes de la guerre.
Or, voici un fait tout récent qui éclairera
l'opinion sur le désintéressement du journal
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aura ceci de particulier qu'il n'occasionnera aucune dépense,
ni aucun dérangement aux personnes y participant

CONCOURRA QUI VOUDRA

Pour être renseigné à ce sujet,
lisez tous les jours " Le "Bonnet Rouge

de la famille Simond, qui s'adoraa jadis de
radicalisme.
Il y a quelques semaines, le prince Jac¬

ques de Broglie oiganisa, dans son hôtel
de l'avenue de Messine, une fête de chari¬
té, qui, soit dit entre parenthèses, rappor¬
ta plus de sept mille francs aux œuvres d.e
guerre.. Le prince de Broglie multiplia les
visites, les démarches, pour assurer la
réussite, de son initiative de bienfaisance,
et envoya notamment à la presse des com¬
muniqués destinés à prévenir le public.
TÔus nos grands confrères quotidiens in¬
sérèrent, mais l'un d'entre eux — 1' « Echo
de Paris » seul, — envoya à M. de Broglie
une facture ainsi rédigée : « Insertion de 16
lignes à 10 fr. la ligne = Î80 francs. »
Les appels à la charité, lorsque l'on use

de l'organe de M. Maurice Barrés et con¬
sorts, ne sont pas gratuits.
Il faut bien, n'est-ce pas, que ces Mes

sieurs vivent, et la vie est chère.

L'eau trop froide.
Jean-Jacques Rousseau, qui avait, par

moments, de grandes, crises de neurasthénie,
manifestait un jour, devant un ami, le dé¬
sir qui lui venait quelquefois de se jeter à
l'eau.
— Qui vous en empêche ? lui dût son com¬

pagnon.
— Un jour que j'étais plus malade, j'ai

plongé ma main dans l'eau, mais je l'ai
trouvée trop froide !

Pp-ote restante
*w Dimanche 23 juillet, à 10 heures du mi-

fin, les « Amis de Paris » visiteront, au Musée
du Louvre, les salles de sculpture de la Renais¬
sance.
Causerie par M. Léon Maillard.
wv Les Humbi.es : Revue littéraire des Pri¬

maires, dont nous parlions l'autre jour, glorieu¬
sement mutilés par la censure, paraissent quand
même régulièrement chaque mois. Le numéro :
50 centimes. En vente : 5 et 7, rue des Fossés
Saiint-Jacques, Paris (50.
Le numéro double de vacances sera entière¬

ment consacré à Romain Rolland

wv Vieux papiers... — Dans le Canard Sau¬
vage du 4 au 10 avril 1903, cette appréciation
de M. Franc-Nohain sur M. Maurice Barrés :

a Lorsque je songe, que Maurice Barrés, l'Ité¬
ra,tenir, sera peut-être élu, je m'en 'élicite.

« Lorsque je songe que Maurice Barrés, natio¬
naliste, pourrait être élu comme tel, j'en suis
écœuré.

a Lorsque je songe enfin que Maurice Barrés,
ancien député, redeviendrait tout simplement
député, je reconnais alors que cela n'a aucune
importance ».

vw Réponses au lecteur. — Réformé n° 1. —
Merci de votre lettre.

Une Polémique
Républicaine

L'OPINION DE LA PRESSE

La question est bizarre en ce vingt-qua¬
trième mois de gueàre ? Poùiflaint, grâce à
Romain Rolland, à P.-Hyacinthe Loyson et
à Renaitour, elle parait toujours d'actua¬
lité.
Du moins peut-on le croire après avoir

lu la brochure que publient la revue l'Essor
et le Bonnet Bouge (J), et qui contient les
articles de polémique où Rexaitour et Loy¬
son donnèrent tour à tour le résulta,t de
l'auscultation à laquelle ils soumirent un
Français désireux de planer au-dessus de
la mêlée.
Inapte au service de la France, déclarait

péremptoirement Loyson-, après avoir soi¬
gneusement examiné son sujet
Bon pour le service, rectifiait immédiate¬

ment Renaiiour.
Longue discussion entre ces deux doc¬

teurs, dont les raisons et les arguments mé¬
ritent d'être pesés avec sang-froid.
Quant au patient, à Romain Rolland^ il a

voulu expliquer son cas. Mais il le connais¬
sait mal lui-même, et, bien que les Russes,
les Allemands, les Tchèques, Beethoven,
Jean-Christophe s'en soient mêlés, nous ne
sommes pas beaucoup plus avancés.
Tout cela nous vaut un petit, livre très in¬

téressant où des hommes d'e tempéraments
différents, mais d'une même générosité
d'àme, Renaitour et Loyson, finissent par
se serrer la main très cordialement, mon¬
trant ainsi qu'après s'être jetés « au cœur
de la Mêlée », ils savent tout de même se
placer « au-dessus ».
Un peu à l'écart, Jean-Christophe mur¬

mure ces phrases : « Une conscience forte
et qui ose s'affirmer est une puissance...
Ce n'est pas un vain mot. La Patrie est
en danger, notre Pairie européenne, — et
plus que toute- la vôtre, votre"petite patrie,
la France. Votre apathie la tue. Votre si¬
lence la tue. Elle meurt dans chacune de Vos
énergies qui meurent de vos pensées qui
se résignent, de vos bonnes volontés sté-

(1) En vente dans nos bureaux, 142, rus Mont¬
martre, 30 cent, l'exemplaire.

riles, dans chaque goutte de votre sang
qui se tarit, inutile... Debout '. Il faut vivre !
Ou, si vous devez mourir, vous devez mou¬
rir debout ! »

Il les murmure depuis 1909. Il s'efforce,
en son cœur, qui est au-dessus de la mê¬
lée, de concilier sa Patrie européenne et
la France. Ta Suisse, évidemment, au point
de vue géographique, parait un point de
conciliation.
Mais, voilà ! Il y a la guerre et la France

dans la mêlée et qui, debout, lutte de toutes
ses forces pour ne pas mourir et sauver la
civilisation. — G. B.

(Du Radical.)

Vient de paraître :

UNE POLÉMIQUE IÉPUBLICÀTNE

PAR

I. M. RENAITOUR Stéphane SERVANT
Paul Hyacinthe LOYSON

avec une lettre de Romain ROLLANE

EDITION DE L'ESSOR
Uns forte brochure de 96 pages : 50 centimes

EN VENTE
aux Bureaux du Bonnet Rougd
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142, Rue Montmartre, Paris

Tous les Sports
LL DIMANCHE SPORTIF

Au Parc des Princes. — La réunion de demain
à 2 h. et demie, au Vélodrome du Parc dee
Princes, se présente comme un véritable suc¬
cès.
C'est, du reste, la plus belle réunion qui ait

été mise debout depuis la reprise des oourses
cyclistes.
Le prix du Bonnet Rouge a réuni de nom¬

breux engagements. Nous en sommes grande¬
ment heureux, car nous oonslatons, à l'empres¬
sement qu'ont mis nos jeunes coureurs à s'ins¬
crire, que nous avons eu une bonne idée en of¬
frant aux organisateurs cette course de vites¬
se.
Le handicap du demi-mille, autre course de

vitesse, suivra le Prix du Bonnet Rouge.
Puis ce sera la rencontre tant attendue des

trois champions Lapize, Berthet et Deruytar
dans ie Grand Prix National, en deux manches
de 20 et 30 kilomètres, par addition de points.
Ils. seront entraînés, chu-un pai cinq tandems.
il est bien difficile de donner une appréciaitton

sur le résultat de cette rencontre, les trois ad¬
versaires s'approchant de très près. Tout dépen¬
dra donc de l'état d'entraînement de chacun
d'eux.
La réunion se clôturera par le match de mo¬

tocyclettes ûù seront aux prises Lautier et Mo-
reàu.
Et maintenant, pour que le succès soit com¬

plet, que le beau temps se mette de la partie.
Union vélocipédique parisienne. — L'U. V. P.

fera disputer demain, sur le parcours Champi-
gny-Gretz et retour, une épreuve de 15 kilo-m.
Le départ aura lieu à 9" heures du matin, en

haut de la côte de Champigny et l'arrivée sera
jugée au même endroit.

ATHLETISME

Réunion interrégionale (F. G. S. P. F.). — La
F. G. S. P. F. organise pour demain après-midi,
à 2 heures, au stade de Gentilly, une réunion
interrégionale avec le programme suivant : 100,
Î00, 1.500 et 3.000 mètres, 200 m. haies, sauts
en hauteur et er longueur avec élan, Hauce-
•mewts du -poids et de la grenade,

La. réunion n'.est ouverte -qu'aux coureurs et
athlètes adultes.

NATATION

Critériums de VU. S. F. S. A. — La deuxième
journée des critériums de natation, organisés
par VU. S. F. S. A., aura lieu demain à 9 heures
et demie, aux bains Deligny.
Au programme :
200 m. hancl., critérium de 500 m., critérium

de plongeons, water-polo.
Les engagements seront reçus jusqu'au dé¬

part. sur présentation de la licence.
Le5 Aliène- Nageurs. — Vin.gt-deux concur¬

rents se sont engagé? clans celte importante
épreuve, organisée par l'Auto, avec le concours
de la Ligue Nationale de Natation.

Rappelons que cette épreuve est de 6 kilomè¬
tres. Le départ sera donné, après visite médica¬
le des Concurrents, h 9 heures, devant le siège
des Pingouins de la Marne, 182, quai de Halage,
à la Maltournée.

A. Bontemps.

Le Bonnet Rouge publie
tous les jours

les convocations et les communiqués des groupe¬
ments sportifs

tous les samedi»
les programmes dus dimanche sportif »

tous les dimanches
les premiers résultats des épreuves sportirea

tous les lundis
les résultais complets des épreuves de la velllt

I
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Les Planches
BCHO®

'■A la suite d'un écho paru sous cette ru-
nique, où nous nous étonnions en souriant
que notre confrère el ami Gaston Lebol
n'avait — à ce qu'il écrivait — avec son
directeur, M. .4. Franck, que des relations
d'habileté, nous avons reçu du secrétaire
général du Gymnase une lettre par laquelle
il nous apprend — ce que nous savions
déjà — qu'il a heureusement avec son di¬
recteur, des relations d'affectueuse ami¬
tié.
Eh ! pardi ! Nous le savions bien, et

c'est précisément parce que nous le savions,
que nous restions surpris de lire le con¬
traire, ou presque, sôus sa plume.

www

Une révolution au Concert Marjal, 127,
avenue de Clic.hy. Téléph. : Marcadet 09-78.
Après les représentations de MM. de Max,

Antoine, Gêmier, Biasseur, Prince, Mistin-
guelt, Polaire, etc...., cette semaine, M.
Max Dearly, dans son immense succès :
Mon. Bébé, avec toute sa troupe.

La Rampe nous confie qu'Antoine n'est
pas content.
Il parait. que, lors des répétitions d'un

film qu'il met en scène, et dont l'action se
passe au sm" siècle, les fameuses de sa
troupe s'obstinaient à porter un corset.

U leur fit défense expresse de se servir
de cet instrument de torture ; et ce, par
ordre du jour motivé, ce qui dépita fort les
coquettes, ingénues el même mères nobles.
-t- Point de corset ! disait une jeune pre¬

mière qui fut de l'Odéon avant la mobilisa¬
tion ; alors, bientôt, on nous montrera tou¬
tes nues !
Cependant, malgré leur mauvaise humeur

évidente, elles consentirent à obéir au pa¬
tron, . parce que, constateraiI Joseph Pru-
dhomme, elles ne purent faire autrement.
Mais, maintenant, la mauvaise humeur de

ces dames est tombée, et elles ont l'esprit
de prendre leur mal en patience, et d'en sou¬
rire.
— Etre sans corset, s'écriait même l'une

d'entre elles, à la dernière répétition du film
en question, c'est si commode !... On se
croirait encore au lit...

Comme la plume au vent,
Souvent femme varie...

Sait-on quel est le poids d'un attirail com¬
plet de ballerine ?
Un costumier de théâtre nous communi¬

que une note instructive. C'est le détail el
le poids d'un costume de danseuse.
Il nous apprend que les chaussons pèsent

onze grammes ; le corset, vingt-trois gram¬
mes et demi ; le maillot, dix-neuf grammes ;
les jtipons de gaze, vingt-cinq grammes et
demi, au total : soixante-dix neuf malheu¬
reux grummes.
Et l'on s'étonnera que les danseuses

soient parfois légères !

CE SOIR

Théâtres

COMEDIE-FRANÇAISE. — 8 h. Le Mariage de
Roche. — Urilanhicus.
OPERA-COMIQUE. — 7 b. 30. Aphrodite.
TPI A N ÙN-L V H] Q UE. — 8 b. 15. Les Mousquetai¬

res ou Couvent.

h'OPTE-SAINT-MAPTIN. —8 b. 15. Mardi, mercre¬
di, soirée ; jeudi, malinéc et soirée : vendredi, samedi,
soirée ; dimanche, maiinée et soirée ; Mme Véra Ser-
gine, Jean Kemm, André Calmettes, Garay, Ramy.
VAR1ETES. — 8 b. 30. La revue. — L'Ecole du

Piston.
G YMNASE. — 8 b. 30. La Charrette Anglaise.
NOUVEL-AMBJGU. — 8 b. 15. Le Chemineau.

Mardi, jeudi, samedi, dimanche. Dimanche, maiinée
à 2 h. 15. Mme Moreno, MM. Daragon, Cazalis.
RENAISSANCE. — S h. I0~L'iïùïël du Libïë-

Echange.
PALMS-ROYAL. —8 h. 30. Le Veilleur de Nuit
ATHENEE. — 8 h. 30. Loutc.
GR W n-GLIGNOT,. - 8 h. 30. Le Château de la

Mort Lente. — Le Bout du Nez. — Ben souper, bon
gîte: cf.. — L'Anniversaire.
DEJAZET. — 8 h. 30. Feu Toupinet.
VAUDEVILLE. — 2 h. 30 et 8 h. 30. Cinéma (n.

programme).
NOl'VEA U-CIRQUE. — 8 b. 30. Le Mariage de

Cairoli..
APOLLO. - 8 «i. 15, ilI».

Music-Halls » Concerts = Cabarets
FOLIES-BERGERE — 8 h. 30. La Revue des

Folies-Bergère.
OLYMPIA. — S h. 30. Spectacle varié.

CONCERT M.AYOL. — La grande'revue annuode
Ces/ Couru. I 2 actes, 20 tableaux, 100 artistes, '00
costumes. Au 12° tableau Les Beautés Mondiales,
grand défilé des 50 plus jolies filles -du monde.
MABIGNY. — 8 h. 30. La Revue de Rip.
SCALA. — 8 h. 30. Laisse ilotter les rubans, rc

vue.
ELDORADO. — 8 h. 15. Les Saltimbanques.
AMBASSADEURS. — S h. 30. Revue.
GAITE R O C II ECHOUA RT. — 8 h. 30. Revue.

MOULIN DE LÀ CHANSON.' - 8 h. 31. Les
chansonniers et la revue.

PIE QL1 CHANTE. — 8 h. 30. Les chansonniers
et" la revue.

LE CAGIBI. —■ 8 h. 30. La Revue du Cagibi.
CHEZ SF.NGA, 25, rue Fontaine. — 8 h. 30. Con¬

cert avec les meilleurs artistes.
Tous les jours, à 4 heures, apérit if-concert. Fau¬

teuils, 0 fr. 50.

EUROPEEN. — 8 h. 45. Concert. Pièce
LITTLE-PÀLACE. — 9 h. Buveuses cTéther» Mlle

Chrysanthème.

Cinémas
CINEMA DES NOUVEAUTES, Auberl-Pataee, 21,

boulevard des Italiens. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Grand orchestre symphoniquo. Séances per¬
manentes de 2 heures è 11 heures.

OMNIA-PATHE. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, Actuali¬
tés militaires. Le plus élégant cinéma des boule-
Tards.

TIVOLI-CINEMA. — Tous les faits divers mon¬
diaux. Lys plus jolis films. Programme varié, inté¬
ressant. Orchestre symphonique. Tous les jours de
2 à 11 heures..

THEATRES AYANT CLOTURE :

Opéra, Capucines, Clunv, Michel, Réjane, Sarah-
Bernhardt, Châtelei, Albert 1er, Odéon, Gaîté, An
toine, Bouffes-Parisiens, La Chaumière, Ba-ta-Clan.

Courrier des spectacles
RENAISSANCE. — Demain à 2 h. 30," matinée :

L'Hôtel du I ;bre-Echange. M. Simon, G. Charïev.
Soirée à 8 b. 10.

La Vierge Je Lulèce, à Beïleviïle. — La belle
œuvre de M. Villeroy va être jouée au Théâtre-Nou

î; a j pn so;rée, et dimanche,
en matinée. Mme Bl. Dufrêne interprétera le rôle
de Geneviève (Gardienne de Paris), qu'elle a créé
M. Teste, de l'Odéon, jouera Attila.
Dimanche prochain. 23 juillet, à 2 h. 43, an L>

céum, 8, rue de Pénthièvre, aura lieif une matinée
artistique de propagande pour le repeuplement des
campagnes, organisée par le groupe « Servir© » avec

I© concours de : Mmes, Cartatie-Martel, de la Comé¬
die-Français» ; Madeleine Bonnard, soliste des côn
Certs Colonne et Lamoureux ; Netmo. du Théâtre
Antoine ; Boyer, de l'Odéon : de MM. Léon'Bernard,
do la Comédie Française : 1-îyspa, chansonnier ; De-
nizot, du Théâtre Sarah-Bernhardt, etc. Poèmes iné-
d t.- iif Urne Lamare-l nmbert. Conférence de M. A.
Prat, dépuié, agrégé de l'Université. Première re-
présontation de : Le chemin des tombeaux, de M.
Guy-Félix Fontenaille. Prix des places : 2 fr. et 1 fr

vu

VARIETES — Demain, è 2 h. 30r matinée avec la
revue et VEcàle du Piston. (Marg. Deval, Vilbert, Pa¬
lau). Soirée à 8 h. 30.

uv

CONCERT MAYOL. -- La grande revue annuelle
C'est couru ! 2 actes, .20 tableaux. Au douzième ta¬bleau : « Les beautés mondiales ». Demain dimanche,
matinée.

%\j%

EUROPEEN, 5, rue Biot (pl. Clichy). —- Ce soir,
à 8 b. 30, première représentation de Le Poilu de Ma¬
dame t Sketch comique de Dot i s et A, Royer, pour
les débuts de Mary-Hett et de Léde : partie de con¬
cert avec : Lamousse, Noter B., Brondet, Méral ;
Mlles Desvrières, Paule Hardy, Fraisse, etc. At¬
tractions : Le trio Zaïda-Armo ; Bcr's, victuose mu
si'cal. Changement de programme tous les vendredis.

w*

r JARDIN DU LUXEMBOURG. — Dimanche 23
juillet, à 16 heures, Festival symphonique et vocal
avec le concours de Mme Hélène Jourdan-Morbangc,
violoniste, et M. Jean d'Arral, ténor du théâtre dès
Chefs-d'œuvrcs anciens.
Orchestre des Concerts-Rouge.

PETITES ANNONCES
Du Mercredi et Samedi
(Tarif général : 1 fr.Ta ligne)

ALIMENTATION

IJ UILE D'OLIVE garantie pure. J. Reymona, 18,sa allées de Craponne à Salon (B.-du-R.)i

mariages""
■MARIAGES pour toutes situât. Mme Joubert, 55,
1,1 rue des Petites-Ecuries. Tél. : Bergère 44-41.
MONSIEUR, parent de jeune fille suisse, 24 ans,

recherche jeune homme suisse, sérieux, travailleur,
pour mariage. Ecrire à M. Camille, au journal, 14,
rue Drouot, Paris.
ISRAELITE 38 ans, bonne famille, désire mariage

avec demoiselle ou veuve même religion. Agences
s'abstenir. Carie électorale 1344, bureau 88.

COURS ET LEÇONS
INSTITUTRICE emmène à la campagne pendant

les mois d'août, septembre, des élèves des deux

sexes, de 7 à 12 ans, 2 heures d'étude le matin, ex¬
cursions raprés^midi.. S'adresser 4, rue Carcel.
VEUVE profes. de piano diplôm. méth. du Con-

servatoir. donn. leçons. Donner, égal, leçons de fran¬
çais ou acceptera.it place de secrétaire, prix de guer
re, Mme Furt,. 35, boulevard Bonne Nouvelle (l
j OURS ET LEÇONS particulières au mois, aucachet. Exécution des devoirs scolaires el devoirs
supplémentaires : 10 fr. par mois, pour élèves des
deux sexes. Se charge d'enfants en retard. Prend
des , demi-pensionnaires : 4, rue Carcel (en facela mairie du 15<*).

:» ~ ke£0D5 Par é^ève du professeur Les-cnctizket. — Elémentaire, supérieur, accompagne¬ments, déchiffrage première vue. — Mlle Lawrailce,
57, avenue Mozart, Passy.
I ECONS de piano et de mandoline à domicile.^ Ecrire : Mme Dermée, 17, rue Berlhollet, Paris.

divers ™
L PPARETLS PHOTOGRAPHIQUES et lanternesde projections. Catalogue franco. Ch. Volatier,
successeur, 56, rue Childebert, Lyon.
TAILLEUR travail à façon. Transformations etJ réparations. Prix modérés. Delage, 28, rue Ser-
vàndoni, el 42, rue de Vaugirard.
JACIIEIE meubles, habits et toutes marchandi¬

ses. On se rend â domicile sur avis. Mme veuve
Chayelte, 13, cité Voltaire, Paris, 11*.

OFFRES D EMPLOIS

ON DEMANDE employé, homme ou femme, aucourant du tirage et sachant un peu Opérer. PhotoDupont, 30,. rue de la République, Saint-Denis.
ON DEMANDE des ouvrières spécialistes pourla veste: de cuir (atelier ou dehors). Bien payé.S'adresser. : 44, rue du Ruisseau, 18".
ON DEMANDE jeune homme pour courses et

n,' r-, t, -w!lMt's iéfercnces. Heringfeld, 1, boulevardde Bellevillè.
ON DEMANDE une très bonne mécanicienne pourle liseré sac de dames. Héringfeld, 1, boulevardde. Clichy.

DEMANDES D'EMPLOIS

CHAUFFEUR d'auto réformé, demande" place de
conducteur. Charvoz, impasse de Montferraf, 10, Pa¬
ris.

JEUNE femme de mobilisé, 28 ans, demande pla
ce, vendeuse, ou tout autre emploi manuel. Mme
Agrèke, 112, rue Saint-Marlin.
JEUNE fille, de confiance, 23 ans, cherche accom

pagner dames ou enfants aux bains de mer ou cara

pagne. Amélié, 9, rue Saint-Merri;
ON DEMANDE bon opérateur pour photograpnie.

Ecrire en donnant références m. t., 52, rue de Bon
Inutile se présenttr.

ON DEMANDE jeune dame de ^orrip agn ie d i s t ' n-
guée et éprouvée. Ecrire Edmond, poste restante, me
Danton. .

REFORME do gueire, amputé delà jambe gauche,médaille militaire et Croix de guerre, vingt-six ans,
bachelier, dessinateur-décorateur avant la guerre,

cherche place de secrétaire de cinéma ou tout au*
tre emploi, convenant à ses aptitudes. Ecrire à M»
Henri Lcclerc, 22, rue de Beaune.

JEUNE homme, sérieuses réf., dem. emploi com.pt.
ou 'ous trav. bur. Ecr. : Lucien Prilleux, 154, rue d«
Tolbiac.

MENAGE demande place concierge. Bonnes réfé-
renees. 6 ans même maison. Ecrire M. Biret, 2, rue
Clignancourt.

•PERSONNE de toute conf., 35 ans, longues réf.,
aimant, enfant, commerçante, ménage, cuis., demande
place bonne, ou tout autre emploi. S adr. : Mlle Elise,
d, passage du Marché, 10' arrondissement.

COU'IURIERE dem.-journ. bourg. Ecrire ; M. L, .

81, faubourg du Temple.
EMPLOYE de bureau, libéré, 30 ans, au courant

du commerce, connaissant plusieurs langues, corres¬
pondance et comptabilité, expéditions, emballages :
dispose de plusieurs heures le soir. Cherche travail
à n'importe quel titre d'emploi, soit dehors ou chee
lui. Ecritures, copies, theàtre ou cinéma, entre-
non des bureaux. Simon, 3, rue des Petites-Ecuries.

MENAGE, deux enfants, cherche place concierge
ou gardien, grande usine, préférence métallurgio.
S'adresser G. L., au journal.
EMPLOYEE de bureau, dactylo, demande emploi.

Références. Mme Marie, 17, rue de Prague.
JEUNE femme connaissant la couture demanla

place à la journée, dans famille bourgeoise. Ga¬
ges modérés. Ecrire Mme R. C., 21, ue des Pe¬
tites-Ecuries, 10*.
REFUGIEE belge demande emploi femme do mé¬

nage à la journée ou demi-journée. Ecrire Mme H.
A., 21, me des Petites-Ecuries, 10*.

1

JEUNE homme sérieux, 16 ans, demande plac©
employé commerce. Ecrire Eichel, 326, nie Saint-
Martin.

EMPLOYE ministère cherche travail à faire chez
lui, écritures, correspondance, etc., ou place le soir
dans théâtre ou cinéma, Gautier, 170, faubourg St-
Honoré.

HOMME sérieux, excellentes références, cherche
emploi gardien, surveillant ou autre analogue.
Fournirait au besoin petit cautionnement. M. Jour-
de, 17, rue des Fontaines, 3e.
JEUNE homme belge, réformé médaillé, demande

place magasinier ou-vendeur. Belle écriture. Colsoul
14, rue Rambouillet, 12'.
VEUVE distinguée, 45 ans, cherche place chez mon

sieur seul pour tenir intérieur. Irait à la mer ou è
la campagne. Ecrire Mme Leroy,- 2, rue du Parc de
Montspurfs.
CAISSIER comptable, références sérieuses, cher¬

che emploi. Raget, 43, rue de l'Avenir, Les Lilas.
REFUGIE demande à faire chez lui pancartes et

étiquettes d'étalages à la main en tons genres pour
magasins. Fait aussi trav. d'écritures, parle et écrit
l'anglais. Belle écriture. E. Plasschc, 44, rue de Lon¬
dres, Paris.

Le gérant . Léon Baylb.
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